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-Tu crois? -Si nous prenons une voiture, poursuivit L'éoureuil,-
-- Regarde klutt.,.. personne... sinonles pierrot» du voi- arrangez-vous en conséquence, soit que vous en trouviez une

sinage et ce gros chat gris qui dort là-bas, comme moi tout à seconde, soitqu'il vous faille courir après la nôtre...
l'heure,Ça me chagfant,,u soleil. . -As pas peur,-rdpondit à son tour Narcisse,-tu sais que

-O'ecpaloi, vrai---reconnut,,régor.. ,nous avons des jarrets d'autruche.
Et, .comme L'cureuil ýyjfaisait pla·e sur lo bancç, il s'y ---Enfin,. .conclut Adolphe,-lorsque vous m'aurez vu en-

assit.. . _ , . ,trer dans une maison, avec Frégor, avec la folle, vous étudie.
De l'autre çôté de leur pQrte vormouulue, Narçisse et Bibi rez bien. cette demeure et ses abords. Puis, tandis que 'unde

ne perdaient pas, un met. vous y restera en sentinelle durant toute la nuit, l'autre ira
-- vant Zute-reprit .4dolph,-la clef do la porte de la pré enir ceux qui vous attendent. Ils préviendront à leur

ruelle ; , , . tour la police, et comme ils sont riches, tout leur sera facile.
-La voici,-répondit Frégor,-mais comment l'essayer à Quant au messager, il rejoindra en toute hte son camarade,

la serrur.e.. ., et tous les deux, de différents côtés, ils feront retentir notre
-Ijnutile, réponds de l'empreinte que je t'ava.ia remise. ancien signal, le chant du coq. Ce sera le matin ; moi seulje

On s'y connait.. . . .,. saurai m'y reconnaître, et j'irai vous rejoindre, afin de te te-
Il fiMlisparaitre dans na poch e la fausse ç1e que venait de nir à l'écart. Si je ne puis y parvenir, dans la bagarre de l'ar-

lui glisor ,Frégor. . restation, vos amis me réclameront, me feront évader, et dès
-Secundo,-reprit celui-ci-le narçotique pour endormir tlosoir même, ils tiendront leurs promesses.,

la folle.., , , , . .. 1. -Plutot deux fois qu'une 1-répliqua Bibi,-ta place est
-Mauvais .moyen dont je puis me passer,---relusa L'écu- retenue au Ravre, sur un bâtiment qui fait veile après-demain

reuil,-elle me suivra volontairement; tu sais bien ce que je matin pour l'Amérique, et, sitôt la chose faite, nous allons
t'ai dit..., , ,...t'embarquer, Clopinet et moi. C'est convenu, c'est juré... pas

-Mais ne ras-tu, pas qu.a drnier,moment..... vrai, Narcisse?
-- ois. ;done: tranquille.' El donne en plein dans le pan. -Parole d'honneur 1-corrobora celui-ci,-nous nofs fe-

neau, et tu.nty mettras pas moins d'empressement, pas moins rions plutôt tuer que de te.laisser prendre J
de subtilité que nous-mêmes. De plus tu> n'auras pas besoin Quelques derniers mots s'échangèrent, puis une cordiale
d'entrer dans la maison, nous n'aurons pas à porter un corps étreinte que Narcisse crut devoir comparer au serment des
inerte. Elle marchera ; elle couira, si je le veux, jusqu'à ,la trois Roraces, moins le vieillard ; et L'écureuil renvoya ses
demeure, du maître. .- et pourvu toutefois que ce ne soit pas deux affidés, mais sans les reconduire, toujours dans la crainte
trop loin... 'L , 1 . d'un retour .de Frégor.

Dans cesderniers mots, il y avait une imperceptible nuance Le reste de la journée se passa sans autre incident,
d'interrogation. Vers le soir, dans le corridor, ,Adolphe rencontra la Ja-

Frégor évita de répondre directement., conde, et lui dit tout bas:
-Oh 1---fit-il,-nous prendrons, une voiture ., -Attendez-moi... soyez prête.
-Oui,-continua Adolphe qui, sous une apparence indiffé- -A minuit I-répondit-elle en mettant un doigt sur ses

rente, each@ip 14 vive convoitise d'une, indication, quelconque, lèvres.
-une voiture, ça vaudrait, mieux... au boulevard. .. ou bien Sour Bernardine s'approchait. Elle fit rentrer Léona dans

a la barrière... selon la direction que tu donneras à notre le compartiment des femmes, et dit au prétendu Charles Ber-
fuite..,. , . _ : , . , - . . . , 1 ,thelin :

Frégor senaintint sur Ja même réserve. -J'ai va aujourd'hui cette jeune dame qui veut bien don-
-Nous prendrons le premier fiaorp rencontre en chemin,- ner l'argent nécessaire à votre départ, et quand vongtvou-

répondit-il. ... , . . . . .reZ..
L'écureuil jugea prudent de ne pas insister davantage. -Merci, ma sour, interrompit Adolphe, mais il se peut

C'eût été se compromettre, et très probablement pour ne rien que je vous laisse cet argent-là pour vos pauvres, .
apprendre. -Auriez-vous donc changé de résolution ?-questionna

Frégor parut satisfait et prit congé de L'écureuil, en lui Bernardine, déjà toute inquiète.
disant: -Au contraire !-s'empressa-t-il de répondre ;-mais il

-A bientôt donc... Souviens-toi de l'heure convenue, tu m'est arrivé d'heureuses nouvelles, et je travaille à une bonne
,ne retrouveras dans la ruelle. couvre qui me réhabiliterait bien davantage encore. Vous se-

Et il s'éloigna, suivi d'Adolphe qui l'accompagna jusqu'à la rez contente de moi, si je puis réussir.
sortie. ;, - _. . -Je prierai pour qu'il en soit ainsi,-conclut en s'éloignant

Après qu'il l'eut vu disparaître, durant quelque& ,inutes La sSur Bernardine.
encore il se promena, dans la grande avenue. Frégor pouvait Quant à L'écureuil, craignant d'on avoir trop dit, il s'e-
revenir sur.ses pas. pressa de regagner sa chambre en murmurant:

Pleinement rassuré contre ce péril, Adolphe rejoignit enfin -Ma foi 1 puisque je me suis mis du côté du bon Dieu,
ses deux aniis qui ' J'attendaient..impatiemment, derrière la nest-il pas juste qu'il me protége 1
porte entr'ouverte de la réserve, r - . , ..

-Eh bien 1--fi-il avec un certaiR orgueil, doutez-vous en
core de no oinop-tedemosjepusréssr

Pour tou- réponse, Vopratoioro en Naraisse lui tendirent la BoTAILL.

-Alerte doeo -rpiil-voums 0vez tout compris, vous Le soit. de ce même jour, à la villa des Sans-Soucis, dans
fi oublierez rien Une demi-heure avant minuitQ dans la l'ex-maisonnette du célèbre Christian dont on attendait encore
ruelle... et cachés de façon à mettre en défaut les yeux de le retour, quatre des principaux personnages. de cette histoire
lynx dQ Frégor. Dès que wu% nous -s-ro-M mis !np marche, étaient rassemblés, à savoir:
rwivez-nous, nmais adroitement et de loin. À chaque détour, Hlenry »uvernay, Vhôte actuel du logis, trausform4 tu
pour quei nous zeý perdionn pas la pinte, je laisserai tomber atelier us peinture
derrière moi l'un des f .. mentse cette G. .eae dw '-iu- Jacques Roquebert.

Pur o eNaNrrcisoe lopinet.
-- omte qui dirait les cailloux blancs du Petit-pouce,- ibi dit 'Veamtior, jv -

interrompit Voratior en guise de parenthèse. Une certaine animation se remaurquait dang cette asseire,
comme au dénouement d'une séance orageuse


